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34 Les femmes : une main-d' œuvre inférieure mais utile 

l'immigration. Il est donc possible que l'économie s'adresse davantage à la 
population féminine. La conséquence primaire sera favorable aux travail­
leuses : devenant plus rares, leur faiblesse diminuera et leur srtlaire aura des 
chances de remonter; le capitalisme peut très bien survivre avec une moindre 
discrimination de salaire envers les femmes. 

Toutefois cette éventualité comporte une grave limite. Avec le dévelop­
pement général de la scolarité, les pénuries étendues de main-d'œuvre ris­
quent de se produire davantage au bas de l'échelle professionnelle. Il est 
symptomatique que si les pays occidentaux recourent à l'immigration, c'est 
pour combler des pénuries de manœuvres. Avec le développement du ter­
tiaire et de l'automation, l'appel à la main-d'œuvre féminine risque aussi de 
se produire au bas de la pyramide des ouvriers ou des employés. S'il faut 
compter sur l'évolution spontanée du système, l'élévation du taux d'activité 
féminin n'a guère de chance de supprimer la discrimination d'emploi, même 
si la gamme des emplois inférieurs ouverts aux femmes s'étend quelque peu. 

D'autant plus qu'une élimination de la d .iscrimination d'emploi mettrait 
directement en cause les intérêts des travailleurs masculins, si du moins le 
système de la stratification socio-professionnelle restait inchangé. Cette der­
nière remarque est capitale. La question féminine est une facette de la ques­
tion générale de l'égalité entre tous les bumains. Lutter contre l'inégalité faite 
aux femmes sur Je marché du travail ne prend son sens et ne peut aboutir que 
si cette lutte s'insère dans le combat séculaire pour une société plus égalitaire, 
où l'occupation des emplois inférieurs ne serait plus confiée à un mécanisme 
de classe gui prédestine certaines couches de la population à ces emplois, 
et à un mécanisme de marché qui infériorise les personnes remplissant ces 
tâches, pourtant nécessaires à la vie de tous. 

Cet idéal révolutionnaire n'a donc chance de devenir réalité que si les 
faibles, les infériorisées sinon les exploitées, prennent en main leur lutte, qui 
doit être en même temps une lutte pour tous les travailleurs. Le mouvement 
syndical est ainsi à un tournant de son histoire au XX" siècle. S'il n'assume 
pas cette lutte, gui ne correspond pas aux intérêts corporatistes de sa majo­
rité, cette tâche historique appartiendra aux divers mouvements de libération 
des femmes. Mais alors un grand espoir des temps modernes se sera éteint, 
même si d'autres prennent le relais. 

Robert Leroy. 




